
 

Témoignage d’une salariée  
enfin libérée, délivrée ... 
 
 
 

« Entrée chez LCL en septembre 2009 pour un contrat 
d’apprentissage en 2 ans, j’ai commencé à l’agence X.  
 

J’ai intégré tout de suite l’agence Y en tant qu’attachée 
co sous la direction d’une DA qui reste aujourd’hui le 
meilleur manager que j’ai eu. Les briefs du matin étaient 
motivants, elle donnait ENVIE à son équipe, et donc 
pour elle, on donnait tout, et les résultats s’en 
ressentaient.  
 

Ensuite, hormis une belle expérience à Z, agence à 
deux personnes, où j’ai énormément appris en peu de 
temps, ce qui m’a permis d’être une conseillère 
appréciée par ses clients et de réussir mes objectifs, ce 
fut un grand désenchantement.  
 

Exemples lors de mon parcours : 
 

- Sur une mutation, à mon arrivée, on m’a dit « voilà ton 
bureau » et j’ai dû me débrouiller sans aucune 
formation.  

- Ayant commencé en juillet, je n’ai pu passer mes 
cartes assurances PACIFICA et PREDICA qu’en 
décembre… et encore, parce que j’ai pris les devants 
sachant que par contre, bien sûr, j’étais objectivée.  

- Au bout de 9 mois, j’ai craqué car je me sentais       
incompétente face à la clientèle. Je connaissais peu le         
fonctionnement des contrats d’assurance, du PEA, du 
logiciel de prêt immo… Le téléphone sonnait tout le 
temps, impossible hors clientèle de monter un dossier.  

- Ensuite… j’ai globalement hérité de managers peu 
exemplaires… Certains ne décrochaient pas le           
téléphone, d’autres me disaient juste être responsables 
des clés.  

- Dès lors, plus aucune considération. Nous sommes 
trop souvent considérés comme des « bons à rien », les 
briefs du matin ne sont plus du tout encourageants, rien 
ne va jamais. Aussi les équipes se sentent de plus en 
plus mal.  

En ce qui concerne les outils et les procédures, rien 
n’est simple. Quelques exemples :  
 

o Le logiciel des PI connaît de grandes difficultés (à une 
période, tous les vendredis après-midi, il était hors      
service).  

o Lorsque les horaires du guichet évoluent, l’agence 
reste ouverte, c’est donc le défilé toutes les après-midi 
avec la contrainte de se lever pendant mes rendez-
vous (jusqu’à 7 fois pendant un rendez-vous PI avec 
des clients).  

o Les back offices et SVP sont peu joignables, les délais 
(au niveau des PI ou des contrats d’assurance-vie) sont 
exorbitants, je ne me sens plus crédible face à mes 
clients.  
 

Pour finir, je vais vous faire part de ma dernière          
expérience.  
 

J’arrive en juin 2017, 3 semaines avant mes vacances 
d’été. J’ai quand même eu, pendant cette période, la   
« chance » de voir la totale désorganisation de cette 
agence, le poste de conseiller pro « vacant », mais aussi 

à nous, conseillers, de gérer l’accueil, les congés, les 
pros… Mon retour de congés n’a malheureusement pas 
atténué mes craintes. J’ai dû assumer seule le poste 
de tous les conseillers particuliers, de la privée et 
quelques fois de la pro. En effet, il a été  accordé le 
départ en congés de 3 conseillers en même temps, et 
ce, malgré l’absence depuis plusieurs semaines de la 
conseillère pro. 
 

J’ai eu honte de travailler pour cette banque. J’ai fait le 
constat que je n’étais plus une conseillère mais une     
vendeuse. Nous étions nommés au brief lorsque nous 
avions vendu un I comme info, mais pas quand nous 
avions vendu un produit issu de notre cœur de métier. 
La goutte d’eau a été liée au Bilan Efficacité. On m’a 
demandé de ne le faire uniquement qu’aux clients 
satisfaits, j’ai rétorqué à ma direction que l’on ne pourra 
jamais arriver à améliorer les choses si les mécontents 
ne se manifestaient pas. On m’a dit que si je n’avais pas 
besoin de mes primes, c’était tant mieux pour moi mais 
que ce n’était pas le cas de tous mes collègues. J’ai 
écrit à mon manager N+2 pour l’informer que je ne 
reviendrai pas l’après-midi, ne me sentant pas bien. 
Cela sans savoir que je ne reviendrai jamais. Mon 
manager est venu me parler avant que je parte, et pour 
faire simple, elle ne comprenait pas pourquoi je n’étais 
pas bien étant donné que la direction ne me reprochait 
rien. 
 

Chez LCL, nous n’avons pas le droit de ne pas être 
d’accord, nous n’avons pas le droit de nous sentir mal, 
nous n’avons pas la possibilité de travailler 
correctement. On nous demande toujours plus pour de 
moins en moins de possibilités, moins de primes, moins 
de considération. Des managers qui délèguent en 
permanence. J’ai demandé à plusieurs reprises un 
entretien avec le DR à ma hiérarchie, jamais on ne m’a 
prise au sérieux.  
 

Quant à mon mandat de représentante du personnel*, 
j’ai tenu à faire remonter tous les dysfonctionnements 
mais sans succès. Le DR avait réponse à tout sans 
jamais trouver la solution…  
 

Je garde de très bons souvenirs de cette entreprise qui 
m’a permis de réaliser des projets personnels.     
Aujourd’hui, une nouvelle page doit s’écrire. Libérée, 
délivrée… » 
 

Merci pour ce poignant témoignage qui illustre ce que       
FO LCL et d’autres, n’ont de cesse de dénoncer. 
 
 

 

* Elue déléguée du Personnel pour un autre syndicat 


